
LA MERE ET L'ENFANT

riss.on, qu'elles aient un petit régistre
sur lequel elle ne devront pas rougir
de les inscrire. Ce sera leur livre
d'observationu aussi important assuré-
ment que celui de leur coniptabilité,
et qui pourra donner de bien bons ré-
sultats à la petite famille. Les der-
niers venus profiteront des observa-
tions inscrites les premières. Le méde-
Cin y puisera (les renseigieiuents
utiles et pourra compléter, imlodifier

quelques détails et renldre ainsi la
jeune mère capable de le seconder sé-
rieusemienît.

Du PouLî.-La mère peut, sans en-
trer dlans le domaine meédical, s'habi-
tuer à tâter le ponls: il suBit qu'elle
applique deux doigts, sur le poignet
de l'enfant, à la partie antérieure (le
l'avant-bras, et là elle sentira un plan
résistanit, c'est l'extréi mité inférieure

du radius. Il lui suflit d'avoir mie
iumoitre à secondes, ou, mneux encore,
un sablier d'un quart (le minute. Que
ce soit l'un ou l'autre de ces instru-
iients, elle n'a qu'à compter le nombre
de pulsations pJiiolant u(l quart de
ulinute, et il ulltiplier ce noubre par
4: si par exomple (on trovue 30 pulsa-
tions dlans u (juart (le minute, cela
siginilie que leialit a 120 pulsations
par minute.

La mboyenue des plulsatiols varie
suiva lt'e: au moment le la liais-
sauce et peildait les delix premiers
1m1(is, il y a 140 pulsations par minu-
te. Au sixième mois, le nomillre (les
battemients est (le 128 , de 120 au dou-
zième (le 110 environ à lat fin (le la
secondelo année. Lorsque l'enfant dort,
la pouls est un peu ralenti ; il est ac-
céléré au contraire sous l'influence de
la moindre émotion.

Quelquefois il existe une diftérence

entre les deux pouls, aussi est-il imii-
portant de les olserver comparative-

ment tous les deux. Il arrive enfin

que le pouls peut faire d(lfaut au. poi-
gnet, on le cherche alors de chaque
côté (du cou, vers le milieu de la hau-
teur : c'est là que battent les carol ides.

DE LA ei AuR.-Le pouls n'est pas
un élemeit suHlisait d'observatioii, il
est bon égaleaent (ue la, mère s'habi-
tue à constater la che(dwr (le la peau,
et la main appliquée (le temps cn
temps sur diflérents points du corps
de l'enfant lui fera acquérir bien vite
une certaine habitude dans ce genre
de recherches.

DE LA REsPIRAION.-Enin, il y a
I, surveiller la respiration. lei coin-
me plus haut, le sablier pourra deve-
nir utile : mais contrairement k ce que
nous abvons dit pour le pouls, il est mi-
portant de profiter du solnineil de
leifanit pour compter le iombre des
respiratsons ; c'est alors qu'elles sont
le plus régulieres.

Le nouveau-né respire environ 35
fois par minute, et ce nîomudre va en
décrissanit, k nmesure qu'il se déve-
loppe et il arrive à 28 vers l'âge de 2

Pii.\ IiA(I E oM EsTiQ'E.--Il serait
bon que le médecin arriva.it auprès
(d'un1 enfrant mnaÌade, trouvât dans la

maison quelques-nus (les reièdes les

plus urgenmts, surtout si l'on liabite la
cmpillagn1e loin (le toute pharmacie.
Nous co>nseillons donc aux emères a

l'xm l e M. Fon ssagri ves,d'vi
sous la Iwin quelques remdes usuels
nous leur signalons particulièrement
la liste suivante

1) Poudre d'ipécacuanha, un gram-
lue.

2) Carbonate (le imaignésie, quinze
graIllnies.

3o Un flacon d'éther.
4o Un flacon contenîant 30 grannnes

de solution (le perchilorure de fer à 300.


